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l'Alaska ( ,729,665 milles 

617,673 milles carrés). . 
Le Canada possède plus de 440,000,000 d'acres de terre arable— 

dont un huïtième à peine est actuellement en culture. 
Le Canada possède les pêcheries les plus considérables et les plus 

riches— 232,000 milles carrés de rivières poissonneuses. | 
Le Canada posède plus de 225,000,000 d'acres de bois de cons- 

truction—il représente la grande réserve forestière de l’Empire. 

Les dépôts de minéraux du Canada ont à peine été effleurés—ce- 


É 4 Fe 

. Ïls sont, certes, des plus mérités, les éloges qu'on a déjà décernés 

à ce beau livre récent, écrit par un Canadien de Toronto, M. Percival 
Feliroan Morley. 

Bridging the Chasm (en français : Pour faire le pont audessue 
de l'abime) est, comme son sous-titre l'indique nommément, ‘une 
étude de la question Ontario-Québec”. Cette étude, qui est fort bien 
conduite, est en même temps un des documents les mieux écrits de la 
langue anglaise, le livre d’un “scholar” nourri d'études substantielles 
et qui puraît au courant des grands chefsd’oeuvre de la littérature 
française. EHe contient d'abord une dédicace touchante aux pion- 
niers et aux martyrs de la Nouvelle-France, bâtisseurs de notre com- 
inun Canada. Puis, après une courte introduction de M. John 
Squair, l'éminent professeur de l'Université de Toronto, M. Morley 
nous avertit, dans un avani-propos, qu'il est venu sur place lier con- 
naissance avec les Capadiens fraçais de la province de Québec, et 
que le manuserit de son ouvrage était à peu près terminé avant que 
le livre de M. William-H. Movre, The Clash, fût complètement sorti 
des mains de son éditeur. 

A notre goût, les deux plus remarquables chapitres de Bridging 
the Chasm sont le qnquième (pp. 43-85), The Language Dispute, et 
le dixième (pp. 135:160), The Remedies. Mais n’anticipons pas. 

De même que M. Moore, M. Morley a taché d’analyser, d'abord, 
le conflit qui a mis dux prises les deux grandes races canadiennes, Il 
a déployé dans cet examen un sens psychologique aigu, aidé d'une 
loyauté parfaite. Sous les faits enchevêtrés, il a su distinguer les ra- 
cines lointaines d’un conflit déplorable, dans la divergence des tem- 
péraments, des mentalités, voire des traditions religieuses. Dans le 
chapitre prmeier, à propos de la Confédération, il éerit (p. ) : “C'é- 
toit tenter la Providence que de mettre Anglais et Français proche à 
proche dans un pays nouveau sans les séparer par une bande de cin- 
quante milles d'eau salée; et c'était soumettre le pouvoir modérateur 
de la Providence à une épreuve plus sévère encore quand, avec deux 
types aussi divergents, des hommes ont résolu de façonner une na- 
tion.” C'est pourquoi, sans doute, la Confédération “a été une union 
dans la forme, mais non pas de même en esprit”. 

Sur divers points, nos divergences ataviques vont jusqu'à l'op- 
position diamétrale, et le choc des rencontres au fil des événements 
pe pouvait que les exaspérer, M. Morley a très bien vu, en particu- 
lier aux chapitres IV et VIII, notre situation de minorité catholique 
et française, perdue'au milieu du grand tout américain anglophone 
et matérialiste. Et lui Anglais, il rend à notre génie ethnique, dans 
des pages que nous voudrions citer, un éclatant hommage, —comme 
il adresse à notre religion conservatrice et à l’Eglise eatholique, lui 
riéthodiste, les plus sincères louanges. - vs : 
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204,970. 
Les récoltes du Canada ont doublé en einq ans de $552,771,500 
à $1,367,909,970. 


postales ont augmenté de près de 70 pour 100 en cinq 
086,013,704 à $1,740,462,509. 

Le commerce du Canada a plus que doublé en cinq ans de $1,085,- 
175,572 à $2,564,462,215. 


nations du monde—ses riches, ses naturelles représentent $2,000 par 
habitant. : 

Les Obligations de l'Emprunt de la Victoire représentent donc le 
placement le plus sûr.—L'Obligation. 


La France devant le Pacte | ‘los nee “ la M ent 
, re la réprobation déclarée l’isole- 

de garantie ment et la mise en quarantaine ou 
l'amitié secourable. Cela rappel- 
le, d'un peu loin sans la formu- 
l'état d'esprit qui doit être au-[le célébré: Sois mon frère ou 
jourd’hui et qui sera demain celui Ma “puis ui PRE Les 
de ] Allemagne devant le Pacte de Je m’abstiendrai de te : défendre 


garantie. D PE True » 
Examinons maintenant la si- Mn Éorte pt _ ré 
: RE abord - 
tuation qu'il fait à la France. anté batluent Stpetde de: r00 


y i itres ail. ss 
Fan . . pne Fois incliner devant un veto arbitraire. 
" « En récompense de quoi on nous 


L'humiliation est à la base mê- ; : ; 
‘14 |Promet aide et assistance le cas é- 
me du Pacte et ses effets hélas, chéant. Il n'y a rien là qui res 


vont peser d'un poids oppremant semble à ces alliances où des com- 


sur toute notre vie nationale. 4 pathi "in 
Nos représentants à la Confé- rene no re 
rence avaient à choisir entre deux Dienient De mn . 


formules de paix : l’une qui, en ; À : 

nous maintenant sur le Rhin| Le caractère sique d’une 
alliance est d’ailleurs, absent de ce 
Pacte puisqu'il ne comporte au- 


Nous avons essayé de démêler 


contre le gré de certains de nos al 
liés, nous obligeait à l'application 
d'une vigilance soutenue, 
constituait les gardiens de notre 
propre sécurité les arbitres de. na 
tre sort—l’autre qui, en nous dé- 
chargeant de cette obligation, 
nous mettait sous la protection é- 
trangère. Nos représentants à la 
Conférence ont pensé que la Fran- 
ce était incapable d'assumer une 
attitude et un rôle qui exigent la 
persévérance d'une bonne tenue 
devant l'ennemi. Ils ont choisi 
pour nous la solution du renonce- 
ment, du moindre effort, et nous: 
oserons écrire le mot, si cruel 
qu'il soit la solution de la lâcheté. 

Il est à remarquer, en effet que 
nos alliés en dernière analyse, ne 
nous refusaient pas le droit de 
conserver des avant-postes de veil- 
le et de contrôle aux têtes de pont: 
du Rhin mais ils: refusaient d'y 
demeurer à nos côtés. Et c’est 
cette abstention qui a suffi à dé- 
terminer la reculade des manda- 
taires de la France victorieuse. Du 
moment que nous risquions d’é- 
tre seuls il n’y avait plus qu’à dé- 
guerpir! L'idée ne leur est même 
pas venue—et ils l’avouent lque— 
les Français accepteraient fort 
bien de faire eux-mêmes la police 
du Rhin-frontière. Ils n'ont mé- 
me pas réfléchi qu'ils allaient a- 
bandonner, pour n’y être pas seuls 
, une frontière naturelle facile à 
surveiller et défendre avec très 
peu de troupes (c’est l’opinion for- 
melle du maréchal Foch) et 
qu'ils allaient se replier sur une 


aucune équivalence de services 
rendus. Ayant reçu, par ailleurs 
la garantie que nous respecterons 
sur le Rhin leur décision souve- 
raine, l'Angletrre et les Etats- 
Unis nous reçoivent sous leur pro- 
tection sans même nous demander 
la réciprocité Na de ce bon 
procédé. 

Non, ce n’est pas une alliance, 
c’est un protectorat. 

La latinité,personnifiée par la 
France s'est mise sous le protecto- 
rat anglo-saxon. 

Voilà la vérité dure et crue. 

Qu'il déplaise à beaucoup qu'el- 
le soit dite, on le conçoit à mer- 
veille. : 

Il faut avoir le courage, cepen- 
dant, de la dire car la connais- 
sance de la vérité peut seule pré- 
venir les plus néfastes malenten- 
dus. 


Toutefois, il a constaté qu’au Canada, notamment entre les deux 
provinces d'Ontario et de Québec, le conflit est, dans son aspect le 
plus irritant, plutôt racial et linguistique que religieux. C’est cela 
qui le conduit, —après avoir au chapitre 111, demandé à ses conci- 
toyens de se dégager de leurs préjugés extrémistes touchant Québec, 
ou encore de cette théorie d'après laquelle Québec serait l'enfant 
pâté de la Confédération, —à écrire son chapitre V sur “la querelle 
de langue”, The Language Dispute. 

C'est le chapitre central de son ouvrage, chapitre fort beau, un 
des plus serrés qui aient été écrits, même par une plume canadienne- 
française. Pour M. Morley, le droit historique prime, et doit primer, 
les textes étroits où l'absence des textes. Il <e confond ici avec un 
droit moral impreseriptible, avec les raisons les pius hautes qui font, 
de la langue d'un peuple et de la préservation de cette langue, la sau- 
vegarde du portrait, du caractère intégral de ce peuple fier de ses 
précieuses traditions. 


Ausi M. Morley donne-t-il une critique à fond du fameux Rè- 
glement XVIT, de 1912-1913. Il écrit et répète (pp. 47, 54, 57, 59) 
que, intentionnellement où non, ce Réglement vise à la disparition 
graduelle de l'enseignemet du français. 11 explique (p. 51 et al.) 
que le problème scolaire ontarien problème, au fond, pédagogique et 
aui ne mettait nullement en question l’école bilingue en elle-même, 
eût dû être traité comme tel, en encourageant le recrutement et la 
formation d'un bon persongel bilingue, et non en portant une 
main imprudente sur l'arche sacrée de la langue des Canadiens fran- 
cais... 

La chapitre X, où sont indiqués ‘les remèdes”, fait un digne 


pendant au chapitre V. 


que, dans la situation où 


vait confié le soin de faire fructi- 


d'opposition ne lui sont plus per- 


M. Morley demande des efforts non seulement en paroles, mais ‘on discute d’égal à égal. 


en actes. Puis, il proclame que, les griefs redressés, le rapproche- 


ment des deux races est une affaire d'éducation. On y atteindrait | frontière fictive arbitraire,  maté- | tecteur pa me il n'a plus rien à | riel et pratique. 
; riellement inexistante, où nous {offrir en échange de sa protection. 


par l'établissement de relations plus suivies entre les deux provinces, 
par l'école et par la presse. 

A l'école —M. Morley s'adrese ici aux Ontariens,—il faut en- 
signer que l'histoire du Canada ne commence pas aux Plaines d’A- 
Lraham, mais un siècle et demi et plus auparavant, avec les décou- 
vertes de Jacques Cartier et les fondation de Samuel de Champlain. 
A l'école epcore, il faudrait enseigner le français aux petits Cana- 
diens de langue anglaise. Ici, l’auteur développe tout un plan d'en- 
selgnement, qu'il n'est pas besoin de détailler. Puis il démolit, en 
quelques pages vigoureuses et documentés, là légende du patois cana- 
dien-français. 

Quant à la prese, elle a, de part et d'autre, le devoir de mettre 
fin aux esearmouehes futiles, ce qui permettrait d'exposer mieux et 
de discuter plus à fond le problème scolaire canadien... 

Le beau livre de M. Morley se ferme sur une parole d'espoir. 
Nous souhaitons, quant à nous, qu’il soit lu et propagé comme il le 
luérite, qu'il fasse dans les esprits et les coeurs son chemin de lumière, 
et que la concorde tant désirable refleurisse, dans la paix du droit res- 
taure et pleinement reconnu !—L'Action l'athotique. 


Il est donc de toute prudence et 
de toute nécessité d'apprendre 
aux Français qu'ils ne sont plus 
en situation d'envisager les événe- 
ments de la politique mondiale 
dans la même disposition d’esprit 


serons obligés de nous défendre 
seuls en attendant l’arrivée des 
Anglais et des Américains et où 
nous risquons d'être écrasés a- 
vant leur arrivée (c'est ençore 
l'opinion formelle du maréchal 
Foch). 


LA SECURITE DES OBLIGATIONS DE LA 
VICTOIRE 


Les Obligations de l’Emprunt de la Victoire sont garanties par 
toutes les richesses du Canada—toutes ses indusiries, toutes ses res- 
sources en minéraux, pêcheries, forêt et terres. 

Le Canada occupe un tiers de la superficie de tout l’Empire bri- 
tannique il est trente fois plus grand que le Royaume-Uni; il «a 
deux fois la superficie des Indes; il æt dix-huit fois plus grand que 
la France. Il est, pratiquement, aussi grand que tous les pays d’Eu- 


Ah! Pardon! Jusqu'ici 
choisisions nos alliances et les 


Le Canada, au sortir de la guerre, prend place parmi les grandes | d’avoir confiance en soi. Et im- 


cune clause M 9 puis- | qu’ils n’auraient rien pu faire de 
qu'il n’envisage. + éebange, | sans l'assistance 


Le peuple français doit savoir | nous sépare de l'Amérique ni n’a- 
l'ont | vanceront 
placé les hommes auxquels ils a-| en ligne des contingents anglais. 


fier sa victoire, certaines velléites | garantit potre sécurité peut seule 
d’indépenadnee, certaines libertés |la garantir c’est donc 
d'appréciation, certaines manifes-|une assertion démentie par l’ex- 
tations de libre-arbitre, certaines | périence la plus récente, par la 
démonstrations de résistance et | plus éclatante. 


mises. Même avec des alliés on ! pire l'examen de la valeur pure- 

t discuter librement parce que | ment morale du Pacte de garan- 
Mais le | tie. 
protégé n'est pas l'égal du pro-|ses dispositions de l’ordre maté- 


re notre apprentissage de protégés | jant 


de 

l'auto- 

rité morale, conscience d'un 

peuple. mais porte en elle l’immi- 
nence 


RTE 
insi tants 
à la Conférence dé la Paix 


ont voué leur pays au pire des 
dangers en l'appelant à se faire 
de ses propres forces une eoncep- 
tiop plus voisine de l'humilité 


pendant le rendement de ses mines, l'an dernier, a atteint #210,-] que de la présomption. 


Certes au premier abord il eût 
pu paraître présomptueux de no- 
tre part de prétendre assurer seuls 
notre protection sur le Rhin. Mais 


Les récoltes du Canada ont doublé en cinq ans de$552,771,500 ! en prenant une telle décision 


Les dépôts du public dans les banques et les caisses d'épargne | nous eussions trouvé presque aus- 
ans—de $1-}sitôt dans un accroissement de 


restige le bénéfice de notre au- 
ace. 

Car e’est la première condition, 
pour en imposer aux autres, que 


poser aux autres le prestige de la 
confiance que l’on a en soi-même 
c'est déjà faire beaucoup pour é- 
carter le péril d’une attaque. On 
craint les énergiques et les auda- 
cieux même si l’on voit bien qu'il 
y a, dans leur action hardie une 
part de témérité. Et cette téméri- 
té la France, au lendemain de 
ses victoires avait le droit de l’oser 
d'être taxée de bluff et de fanfa- 
ronnade. 

Un beau geste crâne et hardi, 
engageant notre fierté nationale 
et remettant en nos propres mains 
le soin de notre propre salut, nous 
eût réconfortés et grandis à nos 
propres yeux comme au regard 
de l'univers. Et, du même coup, 
une intimidation salutaire eût agi 
sur l'ennemi pour prévenir ses 
velléités d'agression. 

Au lieu de cela qu’a-t-on fait? 

Au risque de conduire l’enne- 
mi à sousestimer les Français 
même vainqueurs on a incliné*les 
Français à douter d’eux-mêmes 
et jusque de la réalité ou tout an 
moins de la qualité de leurs vic- 
toires en leur donnant à croire 


Or, c’est là une injustice et uné 


on estime qu'environ $1,14,000 ! par la Lorraine, En sémme il’ 
consistent en épargnes. s'est taillé un bon succès. Il a 


de la Victoire qui rapporteront 


semence se fait à la Ferme expéri- 


d'environ 5 livres) ; avoine blan- 
che (environ 4 livres) ; orge (en- 
viron 5 livres) ; 
et non pois de jardin (échantil- 
lons d'environ 5 livres) ; fèves des 
champs, hâtives, seulement pour 
les districts où la saison est courte 
(échantillons d'environ 2 li ; 


semestre de 
semestre de cette année. 

Cela, direz-vous, n’accuse qne la 
prospérité du commerce, Oui, 
mais corgment lé commerce en 
général pourrait-il être si le pu- 
blie qui l'alimente ne l'était pas? 

otre seconde preuve, d'ailleurs, 
mppuyant et complétant la pre- 
mière, émontre que la prospérité 
est générale. Les dépôts dans les 
banques constituent une assez 
bonne mesure de la situation é- 
conomique., Eh bien, au 30 juin 
de cette année, les banques cana- 
diennes avaient dans leur coffres, 
la somme de $1,745,496,000, ap- 
partenant aux déposants, et dont 


La salle étuif pas assez grande 
pour contenir la foule qui a eom- 
mencé de bonne heure à prendre 
les sièges d'assaut, On était venue 
de Somerset, de Mariapolis et de 
St-Claude, La soirée était présidé 
par Mgr Béliveau, archevêque de 
Saint-Boniface, qui avait ses 
côtés le Rév. Père Antoine, notre 
sympathique curé de Lourdes et 
du Rév. Père Augustin qui se 
faisait tout à tous. 

M. Hélie a fait valoir la mésure 
de son talent dans “les Sémailles, 
et les Heures”, H a chanté avec 
entrain, et d'une voix agréable, 
Viens avec nous petit. En passant 


Une bonne partie de ces épar- 
gnes qui rapportent 3 p. €. seront 
converties en titres de l’'Emprunt 


fini par O Canada mon pays et La 
Marseillaise. M. Dorval s'est 
montré pianiste accompli. M. 
Langlois, violoniste a été fort goû- 
té. L'ensemble a été apprécie par 
l'auditoire qui n'a pas ménagé 
ses applaudissements. 

Mgr l’Archevêque a tenu à re- 40 
mercier lui-même les artistes. Ses 
remarques ont été marqgüées au : 
coin de la délicatesse et du sens . a 
pratique. Il a loué M. Hélie en : s 
termes  élogieux. Je veux dit-il 
que la race française au Manitoba 
se distingue dans les arts comme 
dans le commerce et l’industrie. r 
On doit cultiver le beau, le vrai et : 
le bien. Nos filles peuvent faire Fe 
de la musique en même tem 

ue d’être ménagères modèles, 
chanson française est un excel- 


5%. 

Ainsi chaque somme de  $100 
tirée de la banque et prêtée à l'E- 
tat produira chaque année $2.50 
de plus qui seront mis en cireula- 
tion et accroîtront la prospérité 
générale. 


Distribution de Grain de 
Semence 


La distribution annuelle et gra- 
tuite des échantillons de grain de 


mentale centrale, à Ottawa, saus | lent moyen de conserver notre en- 
la direction du Céréaliste du Do-[tité. Il faut développer fe bon: * 
minion. goût des choses élevées. PE UE 


. On attend M. Hélie et ses com- 
pagnons à Saint-Claude, diman- 
che prochain. 


Cette année, les espèces suivan- 
tes de semence seront distribuées: 
Blé de printemps (échantillons 


RORERRS 


PETITES NOTES 


Les Dames de Ste-Anne ont 
bien voulu donner le bon exem- 
ple en inaugurante la saison des 
cartes, par une très jolie soirée 


livres). | au pi spi Thé qui à EAU 
de pce Toi Y . Mme 


pois des champs, 


lin pour la graine (environ 2 l- " 

ne : : vi i-[le joli montant de $390 s 
Il n’est pas exact de dire que | Vre lin pour la fibre (environ 2 li-{1e Jo net: : s 
nous avons été protégés et sauvés | Vres.) Arthur Cusson avait bien gracieu-, 4 


en 1914 par l’aide étrangère et 
qu'elle seule, dans l'avenir, peut 
nous assurer le salut. 

Nous avons été sauvés en 1914 
par le sursaut de nos énergies, 
par le réveil soudain de toutes les 
vertus ancestrales. L'aide étran- 
gère n’est venue qu’ensuite. 

C’est la France et la France 
seule qui a gagné la bataille de la 
Marne et si elle ne l'avait pas 
gagnée toute assistance étrangère 
serait demeurée vaine car, à l’ins- 
tant même de notre écrasement, 
tout eût été consommé. 

I] en sera de même en 1925 ou 
en 1930, ou plus tard encore par- 
ce que l’on pourra acemuler les 
signatures elles ne diminueront 
pas d’un pouce la distance qui 


d’une heure l'entrée 


l’aide étrangère 


Affirmer que 


proférer 


Telles sont les réflexions qu'ins- 


Nous verrons ce que valent 


PAUL VERGENT. 


La Prospérité Engendre 
La Prospérité 


lent ‘“l’extravagance” de notre é- 
et dont ils ne sont pas ex- 


2 


rité: l'argent ne peut circuler 
Prat que lorsqu'il est abon- 


Mais il n'y a pas que des indi- 
ces, RS eme ch 
est prospère à l'heure actuelle. En 
voiei deux qui semblent conelu- 


Céréaliste du Dominion en tout 


sement offert une magnifique 
statue de Ste-Anne, comme prix 
de râfle, qui fut gagnée par M. « 
Michaud. Voici les noms des heu- “ 
reux gagnants. Partie de 500, D. 
une caisse de pommes offerte par # 
La Maison Blanche, décernée à 
Mme A. Gauvin, prix de whist 
une autre caisse de pommes pré- 

Canthon, ad- 


Il ne sera envoyé qu’un échan- 
tion à chaque pétionnaire. 

Les demandes doivent être fai-! 
tes sur formules imprimées qu’on 
pourra se procurer au bureau du 


temps après le ler septembre. 

Comme cette réserve de grain 
de semence est limitée, les cultiva- 
teurs sont priés de se pourvoir de 
bonne heure de formules de de- 
mande requises. Il ne sera plus 
fourni de ces formules après le 
ler février 1920. 


sentée par Mme E. 
jugée à Mlle Trudeau. Pour les 
messieurs deux belles boîtes de ci- 
gares, donné par Mesdames H. 
Béliveau et A. Gauvin, firent les 
délices de Messieurs Chabot et Ga- $ 
gnier. Un magnifique goûter fut : 
servi pour reconforter les 
gnants et perdants. ‘A toutes les 
charitables personnes, tant de St- 
Boniface et de Winnipeg qui ont À 
bien voulu nous encourager de 43 
leur présences et de leur offrandes & 
nous disons un respectueux merci, 
et à revoir à bientôt.—Les Dames 
de Ste-Anne. 
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En Mémoire de Nos Morts 


Un comité d'organisation pour 
l'érection d'un monument com- 
mémoratif aux Français de 
J’Ouest Canadien morts pour leur 
pays durant la guerre, vient de se 
former. 

Ce comité comprend: — Prési- 
dent d'Honneur, M. l’Agent Con- 
sulaire de France; Présidents : 
Messieurs, M. L. A. M. de la Gi- 
clais, Le Curé Jolys, V. Mager, J. 
Grymonpré. Secrétaire-Tréscrier, 
Monsieur J.-E. Collon. 

Membres — Messieurs F. Cha- 
lieux, J. de Froment, Le Rév. J. 
Guiastreime, Dr A. Nové-Josse- 
rand, L.-G. Legrand, L. Marius, 


A RE 


La quête faite dans la cathé- 
drale dimanche dernier par Îles . 
Dames Patronesses au profit des 
orphelines a rapporté la somme ? 
de $277. Les Dames Patronesses ñ 
ont eu leurs élections à l’assem- 
blée tenue à l'Hospice. Le bu- 4 
reau de direction pour cette année é 
sera composé comme suit : Prési- #1 
dente — Mme C.-A. Lemieux; 4 
vice-présidente, Mme C.-0. Du-. 
charme et Théo. Bertrand; secré- 


P. de Rocquiny, A. Sebilleau, F.]| taire, Mme Noël Bernier; tréso- 
de Sieyes, P. Simonot, B. Sourv-|rière, Mme Ed. Guilbault. 
Lavergne, G. R. Vendome, C. oo —— | 
Vampoulle, Bernard de Witte. B.| Assemblée publique demain 


soir à l'Ecole Taché convoquée 
par le président de la commission 
scolaire pour discuter le projet 
d'agrandir nos écoles. À 


de Roussy de Sale, Denis. 

Quelques nouveaux membres 
de l'Ouest viendront bientôt se 
joindre, mais leur réponse n’a pas 
encore eu le temps de nous par- 
venir. 

Le Comité profite de la circons- 
tance pour remercier des lettres 
d'encouragement et d’ahésion qui 
lui sont parvenues dès son pre- 
mier appel, il compte que ce 
mouvement de sympathie ne s’ar- 
tera pas là et qu'il conservera son 
même élan jusqu'à entière exé- 
cution de son projet. 
là et qu'il conservera son même 
élan jusqu'a entière exécution de 
son projet. 

On tal prié fee get toute cor- 
respondence et envoi d'argent à 
M. J.-E. Colon, A/S DUT 
tee Co., of Winnipeg, Ltd, 300 
Nanton Building, Winnipeg, 


M. S. M. Jean de Régina était 
en visite à St-Boniface la semaine 5 
dernière. 


Le 29 septembre dernier à No- 
tre-Dame de Grâce, Montréal. 
PQ, le docteur L.-D. Collin de 
Saint-Boniface, conduisait à l’au- 
tel Mile Rose Mary Kent Doo- 
little de St. Mary's, Ont. La 
bénédiction nuptiale fut donnée 

le Rév. Père P. J. Heffernan 

la issæ de St-Augnstine de 
Canterbury. Le docteur et ma- 
dame Collin sont maintenant par- 
mi nous is jeudi dernier. 
Nous offrons nos meilleurs voeux 
de bonheur aux nouveaux époux. 


E MATTER OF «a By-law of 


z 
a. 


TAKE NOTICE that the above By- 
law will be submitted to the vote of 
the Electors of the Rural Municipality 
of De Saiaberry on Saturday the 15th 
day of November, A.D., 1919, and the | 
said votes of the Electors will be 
taken on the said date between the 
hours of nine o’clock in the fagenoon 
and five o'clock in the afternoon of 
the said day. And that the places 
fixed for the taking of the votes of 
the Electors, for and against the said 
By-Law, and the Deputy Returning 
Officers shall be as follows : 

Ward No. 1 at the house of Peter 
Musser, on S.E./4, 5-6-3 East, John 
Davies, deputy returning officer. 

Ward No. 2 at the schooï house of 
Ste Elizabeth ont Sec. 31-4-3 East 
John Nichois, deputy returning officer 

Ward No. 3 at the house of Frank 
Demers of S.E.4 20-6-4 East, Alexis 
Carriere, deputy returning officer. 

Ward no. 4 at the Council Cham- 

ber, on Lot 28 Rat River Settlement, 
Pierre Gagne, deputy returning of- 
ficer. 
_ Ward No. 5 at the school house of 
LaRochelle on Lot 82, St. Malo Set- 
tiément, Cyriac Üatellier, deputy re- 
turning officer. 

Ward No. 6 at the house of Osias 
Bourgeois, on Lot 99, St. Malo Set- 
tlement, Noel Tetrault, deputy re- 
turning officer. 

That the summing up of the num- 
ber of votes given for and against 
the By-law shall take place at the of- 
fice of the Secretary-Treasurer of the 
Rural Muhicipality of DeSalaberry on 
the 17th ay of November, A.D., 1919, 
commencing at the hour of 10 o’clock 
in the forenoon. 

Dated this 16th day of October 
A.D., 1919. 

Paul CHENARD, 
Clerk. 
Rural Municipality of De Salaberry 
48--50 


FOURAURES 


Faites sur Commande 


à meilleur marché 


que les fourrures toutes faites, ail- 
leurs. | 
N'achetez que des fourrures fai- 
tes sur commandes. 
Vous aurez de la meilleur mar- 


chandise avec un travail plus 
Vous aurez beaucoup plus de 


satisfaction tout en payant meilleur 


marché. 
J'ai un grand choix de fourrures 


de toutes sortes. 


Antonio Lanthier 


Fourreur 
Phone Main 5355—207, rue Horace 


Seul manufacturier de fourrures 
Canadien-français 


soigné. 


J. E. Provencher J.-N. Senez 


GREAT WEST | 
| 


CONSTRUCTION CO. 
Entrepreneurs Généraux 
Ne. 46 Avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphenes : 
Bureau : M. 8132 - 


eSRSS2SESES 
J. O0. BRUNET 


Importateur de 


Monuments 
Funéraires 


en marbre et granit, statues, 
ete. 


Bureau et Atelier 
346 Taché, St-Boniface 
En face de 
L'Hôpital St-Boniface 
Tél M. 5325-Rés. Tél M_ 7106 


A. BEAUDRY 
BUOUTIER—-ORFEVRE 
No. 562 Avenue Tache 


ST-BONIFACE 


î 
Es 
ï 
È 


: 
L 


1 


1 

li] 
& pis! 
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dimi 
gt Phui 
ri. Écpasut 
rends encore des > 


Moro m'ont guéri de 
troubles d'estomac dont 
j'étais atteint depuis des 
hois et aussi de douleurs 
de reins. Un épuisement 
g“néral, qu'un travail ex- 
cessif m'avait emmené, 


avait été la cause de ces douleurs. | dans quel état j mc 204 soir. 

J'ai employé 
Pilules Moro et le prompt soulage-|après quelques semaines j'étais 
ment qu’elles m'ont apporté m’a|plus vigoureux, plus courageux et 
les dispositions d’un 


Des amis m'ont recommandé les 


iucyriré une grande confiance dansce |avais toutes 
remède, - Autrefois, bien des jour- 
nées, j'avais été incapable de me 


homme actif 


rendre à mon travail, mais depuis | Northbridge, 
que je me sers des Pilules Moro, je . 
travaille à l'aise, sansabattementet| Deux fois, 


-nns douleur. M. Alfred Lampron, 
204, rue Cheever, Lowell, Mass, 


M. Louis Piette, 25, rue Main, 


d’intervalle, je fus atteint de ma- 
ladie grave qui me laissait très 


M. ANT. LEGAULT 
1138, avenue Hotel-de-Ville, Montréal. 


Pilules Moro et 


et en bonne santé. 


Mass. 


dont vous souffrez et de- 
mandez notre question- 
naäîre. pre vous no à 
querons, par le retour de 
la malle, la manière de 
recouvrer la santé et de 


refaire vos forces. 


Les Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands de remè- 
des. Elles sont aussi envoyées par 
la poste, au Canada et aux Etats- 
Unfs, sur 
une boîte, $2.50 six boîtes. 


réception du prix, 50c. 


Toutes les lettres doivent être 


à quelques années 


adressées : COMPAGNIE MÉDI- 
CALE MORO, 272, rue St-Denis, 
Montréal 


COTE DU PACIFIC. 


Billets de Première Class — Aller 
et Retour 
—— A — 


VACOUVER, VICTORIA, SEATTLE 
TACOMA, PORTLAND, SAN FRANCISCO 
LOS ANGELES, SAN DIEGO 


Maintenant en Vente 


OSBORNE SCOTT, G.P.A. 
Winnipeg, Man. 


Jusqu'au 30 sept. Retour bon jusqu’au 31 oct. 1919 |. 
VOYEZ LES PARKS JASPER ET MT. ROBSON 


TAUX POUR EXCURSIONS D'ETE' 


—— PAR VOIE DES — 
Chemins de fer Nationaux du Canada 


PROVINCES DE L'EST 


Par Voie Ferrée ou par les 
Grands Lacs 
— À — 


TORONTO, HAMILTON, OTTAWA, 
MONTREAL, QUEBEC, HALIFAX et autres 
ENDROITS DE L'EST 


Service de six Jours la Semaine 
Informez vous de la plus belle route. 
EQUIPEMENT MODERNE 


Dans votre voyage à l'Est faite arrangé votre billet pour arrêter quelques 
mn 
jours à Minaki, place d’été—115 miles à l'Est de Wignipeg 


Pour plus d'informations adressez-vous aux agents locaux 


W. STAPLETON, D.P.A. 
Saskatoon, Sask. 


LA PAIX A 
SES VICTOIRES 


et ses responsabilités. Le devoir de 
chacun est de pourvoir à ses be- 
soins et à ceux de sa famille. Il 
doit aider à la reconstruction du 
monde. (Certaines industries .peu- 
vent tomber, mais l’agricwiture doit 
marcher. | 


FERMES DU C P. R. 
20 ANS POUR PAYER 


Assurez votre prosperité et votre 
indépendance. Prairie S11 à S30 


à 


l’acre. Ecrivez pour plus amples 
informations. 
ALLAN CAMERON, Sarintendant- 
Gén. des Terres du C. P. R. 
942, 1st St East, CALGARY 
—— 


SANITAIRE 


Les germes semblent pren- 


dre naissance dans les seaux 


lait ordinaires. Nimporte 


quelle précaution vous prenez 
pour ies nettoyer, vous n'êtes 
pas certains quand vous aurez 
du trouble avec. 


LES SEAUX A LAIT-EN FI- 


J. MADILL, D.P.A. 
Edmonton, Alta. 


Chemins de Fer Nationaux du Canada 


LEZ 
na 


À 


F. W. RUSSELL, Bureau 47, 
des Terres du CPR. WINNIPÉG" 


l'acre: terre irrigée jusqu'à S50 


A. J. H. Dubye Louis P. Rey 
(Consul Belge) À. A. Prud’homme 


DUBUC &ROY 
Avocats et Notaires 
Bureaux : 
201 et 20€ Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WVINNIPEG 
Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


BRE, de EDDY 


sont 100 par cent sanitai- 
res, parce qu'ils n’ont pas 
de jeints. Ils sont faits 
d'un seul morceau, d’un 
bois chauffé a haute tempé- 
rature. Absolument 

ce au liquide. Les seaux 

lait de Eddy sont prati- 
quement indestructibles ils 


The E. B. EDDY CO. Limited:11171 
HULL, Canada 457 . WE) 


ne peuvent faire d'égrati 
gniures, etc. La poussière 
ne peut s’introduire. Ils 
coutent pas plus cher que 


135 et 141, rue Dubue, Norwood 


La seule mhison française du Ma- 
nitoba. Soumissions pour ins- 
criptions et redressage de mo- 
numents. Tél. résid., M. 2606 


LA CüSS0N 


LUMBER (Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 
Entre le pont de la Seine et le C.N.R. 
Téléphones Main 2625—2626 


FABRICANTS DE 
Portes, Chassis, Cadrés, Moulures, 
Bois tournés 
Toutes sortes d’ornementations inté- 
rieures et extérieures 
Bancs d’églises, etc., etc. 
MARCHANDS DE 


espèces de matériaux de 
construction : 


Bois de sciage, lattes, lattes métalli- 
ques, pierre pour fondations, pierre 
concassée, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 

Enfin tout ce qui entre dans la cons- 

truction d’une bâtisse 


Carrière de gravier : Bird’s Hill, Man. 
Carrière de sable : Ste-, Anne, Man. 


ACHETEZ VOS 


EPICERIES et 
= PROVISIONS 


T. Pelltier& Cie 


Où vous aurez toujours des mar 
«chandises de première qualité. 


Toutes 


Jos. Turner, Prés. G. Clarke, Sec.-Trés. 


STANDARD PLUMBING CO 


Ingénieurs en systèmes de chauffage 
et ventilation; plombiers au cou- 
rant des exigences de l'hygiène; 
posent les aprareils d’é- 
clairage au gaz, etc. 
296 RUE FORT, WINNIPEG, MAN. 
Téléphone Main 529 
Gérant : J. R. Turner, 46 Ave. Proven- 
cher, Saint-Boniface, Tél M. 8132 
MARCHANDS EN GROS 
pour tout ce qui regarde la plomberie 
et les 


ls de chauffage à 


l’eau chaude et à la vapeur 


DES CHOSES SURPRENANTES 
sont tout près de nous. Quand tout 
va bien ne changez pas les choses. 
Ne portez pas de verres simple- 
ment pour satisfaire votre vanité, et 
forcer votre nerf optique pour vous 
donner une mine. Mais 


NEGLIGEZ PAB VOS YEUX 
c'est le plus important de vos sens. 
Nous avons un assortiment de 
VERRES OPTIQUES, LUNETTES 


Les verres que vous voulez. Nos prix 
sont aussi bas que vous les désirez. 


R. A McRUER 
Pharmacten-Opticien 
à côté du Bureau de Poste, 
Saint-Boniface, Man. 
TéléphoneMain 5604, MtiE 


Me te es at :se 06 0 


DIRECTEURS : : 

Messieurs J.-A. Vai ident; 
l’hon. F.-L. Béique, vi ident. | 
A. Turcotte, E.-H. Lemay, l'hon, . | 
M. Wilson, A.-A. Larocque, et : | 
De Lun gérant général. | 

+ À t 
Yvon Lamarre, inspecteur en chef. ” 


SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
(112 rue St-Jacques) 


270 Succursales et Agences au Canada 


Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- 
quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 30lo l'an. 


La Banque émet des LETTRES DE CREDIT |! 
CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- | 
yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- | 
AUX, achète des traites sur les pays étran- | 
| gers, vend des chèques et fait des PAIE- 
|  MENTS TELEGRAPHIQUESsurles princi- | 
| pales villes du monde; prend un soin spécial | 
des encaissements qui lui sont confiés, et fait | 
| 

| 


remise promptement au plus bas taux de 
change. 


J.W. L. FORGET, Gérant, 
Succursale de Winnipeg. 
J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 
Succursale de Saint-Boniface. | 
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CULTIVATEURS ATTENTION 
SOYEZ SAGE. FAITE de L'ELEVAGE et de la CULTURE MIXTE 
SU vous faut des jeunes animaux pour completer votre trou- 


peau et qu'il vous manque capital 
visitez, écrivez ou téléphonez 


» MARCEL MOLLOT 


Commerçant d’Animaux 
Le seul membre français du “Winnipeg 
Live Stock Exchange” 
Wood -  Weiller -  McArthey 
Union Stock Yards 
PS, Tél. M. 545, 2142, 1989--St, Boniface 
Nous avons 3000 brebis pour élevage à vendre. Chance exceptionelle, 


LE BON MARCHE 


11 AVE. PROVENCHER te: ST-BONIFACE, MAN. 
EPICERIES ” 
Viandes de première Qualité. Nous achetons les produits de la ferme 
Téléphone : Main 1989 Une visite est sollicitée 
E. MOLLOT, Gérant, 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGEXTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bonrracz. Tec. Marx 4372 


ALLAIRE & BLEAU 


QUINCAILLIERS 
Vous trouverez à notre établissement une ligne complète de 
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE 
HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 


Nous avons aussi les peintures préparées de 


SHERWIN WILLIAMS 


Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contredis 
les meilleurs du continent américain. Broche barbelée, Corde: 
à lieuse (Binder fwine), ete. Boutique de Berblanterie attachée 
à l'établissement. Montage de POELES et posage de FOUR- 
NAISES à air chaud, une spécialité. 

Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


TALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE ’ SAINT-BONIFACE 


MAISON COLLINT DESJARDINS 


9 AVENUE PROVENCHER FRERES 
ne face de rad ve) | Di de e 
Toujours en mains un assorti- 
ment complèt de FUNERAILLES 
EPICERIES, Seuls Entrepreneurs Canadiens- 
PROVISIONS, frnngsis 


Ambulanee jour et nuit 
314 AVENUE TACHE 


L 


' 


